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CHSLD SAINT-LAMBERT-SUR-LE-GOLF 

Mettre fin au mode PPP 
La Coalition Montérégie sans PPP consi-
dère que le ministre de la Santé fait fausse 
route en suggérant le déménagement, sur 
une base volontaire, de certains résidants 
en lourde perte d'autonomie hébergés au 
CHSLD Saint-Lambert-sur-le-Golf Cette pro-
position, en réponse à une lettre adressée 
par des familles insatisfaites des soins et 
des services, est inacceptable et laisserait 
les résidants dans la même situation tant 
décriée. La coalition demande au gouver-
nement de prendre ses responsabilités et 
de mettre fin à cette expérience en PPP 
Rapatrier ce centre d'hébergement et de 
soins de longue durée dans le giron des 
services publics est la seule solution pour 
garantir des soins et des services de qualité 
à toutes les personnes actuellement hé-
bergées et celles à venir. 
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INTERNAT IONAL 6 3 ' C O N G R E S 

HA ÏT I 

Renforcer 
(e syndicalisme 

f ' 

eorges Wilbert Franck, coordonnateur aux affaires interna-
k J tionales, et Mibsam Jeannis, coordonnateur de la région 
Ouest-Port-au-Prince, de l'Union nationale des normalien-nes haï-
tiens (UNNOH) ne sont pas au congrès par hasard. Ils viennent for-
maliser les objectifs d'un projet de formation qu'ils souhaitent me-
ner avec la CSN afin de renforcer leur organisation, leurs structures 
de base et soutenir les membres de leur bureau exécutif national. Il 
faut dire que ces deux hommes ont réalisé une petite révolution au 
sein de l'UNNOM. Ils ont pris en main une organisation sclérosée par 

des années d'une direction unilatérale et aban-
donnée par ses dirigeants et ses membres. Ils ont 
amorcé une campagne de relance de 25 struc-
tures régionales, ce qui a mené à la tenue d'un pre-
mier congrès en 17 ans. Un deuxième est prévu 
l'an prochain. D'ici là, le travail ne manque pas. 

La question de la professionnalisation du mé-
tier d'enseignant est cruciale. Les classes sont sur-
chargées - on peut compter jusqu'à 200 élèves 
par enseignant. Aussi, ils souhaitent accentuer 
l'enseignement en créole, langue maternelle. 

On ne peut parler d'Haïti sans mentionner le 
tremblement de terre survenu en 2010. Cette terrible catastrophe 
a causé la destruction de près de 90 % des écoles du pays. On 
a reconstruit, en partie, mais les infrastructures - bibliothèques, 
laboratoires informatiques, etc. - font cruellement défaut. Ce sont 
25% des enfants qui n'ont pas accès à l'école. Ceux qui la fréquen-
tent suivent les cours sous des abris provisoires. 

L'UNNOH, une des rares organisations haïtiennes s'appuyant sur 
une structure nationale démocratique, compte sur la participation 
d'une majorité de membres qui sont jeunes et motivés. L'appui de 
la CSN viendra concrétiser ce désir de changement. 

France Désaulniers 

En Haïti, 
les syndicats 
sont perçus 
comme des 
ennemis 
que l'on doit 
détruire. 

L 'AVENIR D U S Y N D I C A L I S M E 

Représenter, répliquer 
et rejoindre 
ne secrétaire national de la Confédération française démocra-

tique du travail, Laurent Berger, a partagé avec les délé-
gué-es les expériences récentes de sa centrale en matière de renou-
veau syndical. Afin que les organisations syndicales représentent 
le mieux possible les nouvelles réalités de l'emploi, un important 
travail de proximité doit être effectué: les expériences indivi-
duelles, loin d'être illégitimes, doivent être canalisées dans un 
mouvement collectif Nos structures et nos moyens d'action 
doivent être repensés afin de maximiser notre représentativité 
dans un monde en pleine mutation, où les risques d'exclusion et 
de précarité s'amplifient. 

La montée du discours patronal de droite n'est certainement 
pas étrangère à l'augmentation de ces menaces sur l'emploi et sur 
les conditions de travail, a rappelé Mélanie Laroche, professeur en 
relations industrielles à l'Université de Montréal. La réplique doit 
venir du mouvement syndical et de l'ensemble des forces sociales 
pour conscientiser la population québécoise sur la nécessité d'amé-
liorer nos lois du travail. 

Denis Beaudin, président du syndicat de Gurit, a souligné avec 
brio le besoin de rejoindre les travailleurs là où ils se trouvent et 
avec une approche appropriée. Des usines ferment, les emplois se 

déplacent vers les petites entreprises et le secteur des services. 
« L'avenir du syndicalisme passe par les petites places », indique-t-il, 
et il faut s'adapter. Repensons nos façons de fonctionner: en étant 
plus communicatifs et dynamiques, nous arriverons à réunir les 
jeunes. Notre solidarité et notre authenticité feront en sorte que 
l'épanouissement de nos membres continuera à primer. Mais afin 
d'assurer la relève, il faut aussi se questionner: offre-t-on, dans nos 
organisations, une bonne conciliation famille... et militantisme ? 

François L'Écuyer 
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LA QUEST ION DU JOUR 

Comment se défaire des disparités 
de traitement au travail? 

Jimmy Meunier 
Syndicat des employé es de magasins 
et de bureaux de la SAQ 

« La liberté des uns peut devenir la prison des 
autres. Cette phrase de Richard Desjardins 
résume ce que nous avons vécu pendant des 
années à la SAQ. À la limite de la discrimi-
nation, on avait six statuts différents pour 
les travailleurs à temps partiel. Les pires, 
c'étaient les occasionnels que l'employeur 
n'appelait que l'été et aux fêtes et qui n'avaient 
aucun droit. En deux rondes de négocia-
tion, on a fait le gros du ménage concernant 
ces anomalies. Il faudra terminer le travail. » 

Geneviève Foucault 
Syndicat du personnel de soutien 
du cégep Lionel-Groulx 

«Nous, on a une convention nationale. C'est 
sur son application locale qu'on devra tra-
vailler pour déterminer les disparités de trai-
tement. On va s'y attaquer bientôt. On pense 
en débusquer dans les et-toutes-autres-tâches-
connexes, dans les définitions de postes qui 
permettent à la direction de se donner, sans 
le dire, de la flexibihté. En plus, les coupures 
qui ont été annoncées laissent planer la re-
cherche d'économies sur le dos de certaines 
catégories d'emplois. Faudra être vigilants. » 

Nathalie Gagnon 
STT en intervention communautaire 
de Montréal 

Elle croit que des solutions pertinentes 
pourraient être trouvées pour éliminer les 
disparités de traitement en accélérant les 
communications à cet égard entre le gou-
vernement, les employeurs et les syndicats. 
« À la CSN, on a la possibilité de regrouper 
nos demandes et de les acheminer à nos 
dirigeants, afin qu'ils les portent à qui de 
droit. À 300 000 syndiqué-es, notre voix est 
forte. Nous pouvons aussi faire en sorte que 
nos conventions collectives prévoient l'éga-
lité de traitement pour tous. » 

m a n g ® * 

Alexandre Fecteau 
Syndicat des travailleuses et travailleurs 
de la ville de Sainte-Adèle 

« Pour avoir des conditions de travail les plus 
égales possible, il faut avoir les mêmes droits 
à la base. En donnant le droit de vote à l'en-
semble des travailleurs dans nos statuts et 
règlements, indépendamment de leur statut 
d'emploi, nous nous assurons de l'intérêt de 
tous à participer à notre vie démocratique 
et à prendre la place qui leur revient, élimi-
nant ainsi les disparités au travail. » 

À boire et a l 
P u b S t - P a u l 

Cartier, ce g ^ ^ . 

^^^-^n ' f rTune ambiance 
tenaire offre un 

scène emerg ^ ^ 

cu i s i nees t s^P 

b u r g e r s , a i l e ^ ^ P ^^^te 

des a l c o o l s ^ lot de 
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MétroChamp-de';-
124, Saint-Pau» tst 
514 874-0584 

^ compter de t a . 

g^i Plaira 
amateurs S 
« a c c o r d e u r ait pour 
détente dan, de ' 

M a n g e r , D J , b r a n c h é 
S a n t o s 
Resto-bar très populaire 
pour les 5 à 7. La musique, 
diffusée par un D. J . , est par-
fois un peu forte. Le décor 
est chic et la clientèle est 
généralement composée de 
jeunes professionnels bran-
chés. Si le chapeau vous 
fait... L'endroit est toujours 
plein, alors arrivez tôt pour 
vous dénicher une place. 

Métro Place-d'Armes 

191, rue Saint-Paul Ouest 

514 849-8881 
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v o t r e and de 

R t f é m i n i s e r 

1 Les membres 
1 du comité , 

^ tiennent leui ^ e ^ 

est vous pourrez 
l et notre ^ a g e de repro-

y part ic iper a u n trr g ^ es 

i t u ^ X S - e s et . sueu r s . 

votre 1 

Aile, hop ^ t r e ^ ^ e c 
au travail ! 

P o r t r a i t «s? i ^ • 
d'un Trois 
n o u v e n v ^ t j ^ j ^ ^ u x ' 

l i v r e s . . . 
E n visitant 
la l ibrairie 
du congrès , 
au Foyer, 

^ t f ^ » .1 ^ vous pouvez 

la boîte placée au s tand Le 
t i r a e e au sort aura Heu a la 
p S S L l 6 b 3 0 a u 3 O u r d W 
^ o i s exemplaires seront tires. 

Soirée so-so-so 
Demain, à compter de 2 0 h 
vous pourrez enfin aller 
VOUS amuser en assistant 
a la soirée de solidarité 
Un spectacle haut en 
couleur vous attend avec 
une brochette d'artistes 
Rendez-vous à la salle 2 1 0 
avec votre cocarde; elle est 
nécessaire 
pour e n t r e r 

itj 

^OUs 

Vous 
Dreux tirac 

tties-

Trouvez le mot 
correspondant à la définition suivante : 

La péréquation en est 
une forme. Les sociaux 
dénnocrates la pronneuvent 

R E _ 

Apportez vos réponses à Chantai, 
au local 513B. Si vous êtes parmi 
les 10 premiers à le faire, 
VOUS g agnez 
un T-shirt et un billet 
pour le tirage de Leucan. 
Bonne chancel 

Vous pouvez nous suivre 
sur les réseaux sociaux. 
D'autres nouvelles paraîtront 
sur notre site Web. 
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